Christian Dugardeyn ( DUGA ) est un peintre belge né à Bruxelles en 1963.

Enfant déjà, Duga est attiré par l’art pictural. Inlassablement, il dessine et peint, utilisant tout ce qui lui passe sous la main pour arriver à ses fins.

En fin d’études secondaires, il hésite entre la médecine et les Beaux-Arts. Il obtient le prix du lauréat en chimie, physique et biologie de plusieurs écoles bruxelloises, et encouragé par ses professeurs,  il entame des études de médecine à l’ULB.

Son diplôme de médecine en poche, il s’inscrit à l’Académie des Beaux-Arts de St Josse, d’Etterbeek , puis de Braine l’Alleud (peinture et art expérimental) tout en se spécialisant en Radiodiagnostic.

Ce métier lui permet de réaliser du diagnostic médical via les différents technologies d’Imagerie qui le rapprochent de l’art pictural. Il intègrera rapidement dans ses toiles des collages de son propre crâne.

Duga est un écorché vif, un être torturé qui éclabousse sa viscéralité sur ses toiles avec un sens aigu de l’anatomie, une obsession du détail. Il rend compte avec une honnêté sans faille et une sincère naïveté qui lui est propre de sa perception du monde et de sa violence, de sa beauté parfois.

La dureté des personages est en contradiction avec les couleurs utilisées, porteuses d’élan vital et d’espoir à ses heures. Il n’y a aucun compromis avec le regard de l’autre, il sublime son propre regard sur la vie sans transiger.

Ses personages torturés sont littéralement déformés et aggressés par la main, le pinceau, les griffures, et nous ramènent à l’essence même de la vie : Souffrance, bonheur et mort. Cette trilogie à laquelle aucun d’entre nous n’échappe, cette certitude que rien ne s’obtient sans douleur, prix à payer pour de brefs moments d’apesanteur de l’âme.

C’est ce retour aux sources sans prétention aucune que Duga nous propose, sans subterfuges ni faux-semblants.

A l’aube de nos soupirs, il est bon de se rappeler que rien n’est jamais acquis, que l’éphémérité est précieuse, et que celle-ci nous accompagne du premier au dernier de nos regards.

Son amour de la vie est à la hauteur de son angoisse de la mort, Duga est un Roc d’incertitude sur lequel l’érosion de l’âge glisse bien malgré lui.

Ses oeuvres s’inscrivent dans la tendance de l’expressionisme contemporain. On ressent l’influence de Basquiat, Picasso, Dubuffet, Francis Bacon qu’il admire, mais également de peintres expressionistes tel Egon Schiele.
Lima.
